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une étude réalisée au Canada indique que la puberté pré­
coce prédit la dépression chez les adolescents qui 
présentaient déjà des problèmes émotionnels durant leur 
enfance (Benoit, Lacourse et Claes, 2013). Ce deuxième 
mécanisme s'appelle l'accentuation. Peu importe leur 
rythme pubertaire, les jeunes qui n'ont pas d'histoire de 
vulnérabilité préalable à cette transition ne présenteront 
pas de problèmes d'adaptation. Autrement dit, la puberté 
accentue la trajectoire problématique déjà présente avant 
cette transition. 

En terminant, il ne faut pas oublier que les facteurs géné­
tiques qui influent sur le rythme pubertaire contribuent 
aussi à expliquer d'autres traits individuels. De plus, les 
facteurs environnementaux interagissent avec ce bagage 
tout au long du développement, ajoutant ainsi un peu 
plus de complexité aux efforts de compréhension entre le 
rythme de développement pubertaire et les indicateurs 
d'adaptation psychosociale (Stroud et Davila, 2011). 

2.4 L'image corporelle 

L'apparence physique joue un rôle de premier plan dans le 
processus de la valorisation sociale et de l' élaboration de 
l' image personnelle des adolescents. Les transformations 
corporelles qui se produisent à cet âge rendent le jeune 
particulièrement sensible au regard que les autres portent 
sur lui et l'image corporelle est une des composantes les 
plus importantes de l'estime de soi durant cette période 
(Harter, 2012). Ce concept a d'ailleurs fait l'objet d'une 
attention soutenue de la part de la communauté scienti­
fique, particulièrement ces 25 dernières années (Cash et 
Smolak, 2011). En 2004, une revue scientifique lui a même 
été entièrement consacrée (Body Image: An International

Journal ofResearch). Une des motivations derrière cet inté­
rêt est certainement le lien entre l'image corporelle et les 
désordres alimentaires graves, tels que l'anorexie nerveuse 
et la boulimie. L'insatisfaction corporelle est aussi rat­
tachée à plusieurs autres problèmes, comme une faible 
estime de soi, l'anxiété, les régimes à répétition, l'exercice 
excessif et l'usage de stéroïdes chez les garçons. Elle est 
donc considérée comme un facteur de risque important 
sur le plan de l'apparition des problèmes d'adaptation à 
l'adolescence (Cash et Smolak, 2011). 

L'image corporelle désigne la représentation interne que 
l' individu a de sa propre apparence. Ce concept regroupe 
des aspects cognitifs et affectifs. La satisfaction corpo­
relle renvoie plus précisément à la dimension affective en 
réponse aux questions suivantes: Est-ce que j'aime l'ap-

Image corporelle Représentation interne d'un individu à propos de 

son apparence physique. 

Satisfaction corporelle Dimension affective de l'image corporelle. 

parence de mon corps? Est-ce que les autres aiment l'appa­
rence de mon corps ? 

On mesure l'image corporelle à l'aide d'instruments qui 
consistent, par exemple, à présent�r deux séries de sept 
silhouettes de garçons et de filles (Collins, 1991). Ces sil­
houettes que l'on peut voir dans la figure 2.5 vont de très 
minces à obèses. L'adolescent doit indiquer à quelle sil­
houette il correspond le plus (la silhouette réelle) et à quelle 
silhouette il aimerait ressembler (la silhouette idéale). Un 
jeune est considéré comme satisfait de son image corpo­
relle lorsqu' il choisit deux fois la même silhouette. 

Au Québec, on constate qu'environ la moitié des jeunes 
fréquentant l'école secondaire sont insatisfaits de leur 
apparence alors que la majorité d'entre eux présentent 
un poids normal ou même inférieur à la normale (Cazale, 
Paquette et Bernèche, 2012). C'est donc environ un jeune 
sur deux qui choisit une silhouette idéale ne correspon­
dant pas à sa silhouette réelle. La silhouette la plus sou­
vent choisie par les adolescentes, soit celle à laquelle elles 
s' identifient, est la silhouette numéro 3 (56 %), suivie de 
la silhouette numéro 2 (29 %). Quant aux garçons, ils ont 
choisi en majorité la silhouette numéro 4 (52 %), suivie de 
la silhouette numéro 3 (37 %). Quelle silhouette désirent­
ils avoir? Les filles souhaitent majoritairement une sil­
houette plus mince que celle qui les représente, désir qui 
augmente avec le niveau scolaire. De leur côté, la plupart 
des garçons souhaiteraient ressembler à la silhouette 
numéro 4, ce qui implique que plusieurs désireraient avoir 
une stature plus imposante .. Ce désir augmente aussi avec 
le niveau scolaire chez les garçons. 

2.4.1 L'image corporelle des garçons 
et des filles 

Les filles et les garçons se distinguent clairement quand il
s'agit de l' image corporelle (Harter, 2012 ;Jones et Smolak, 
2011). Les filles, même durant leur enfance, ont une image 
de leur corps plus négative et différenciée que les garçons. 
Par exemple, la jeune fille parlera de ses hanches, de son 
nez, de son visage, de ses jambes, de son ventre, etc., alors 
que le garçon parlera de son corps de manière plus globale. 
La jeune fille énoncera aussi des opinions plus tranchées 
et négatives à propos des diverses parties de son corps. 
Comparativement aux garçons, les filles se trouvent aussi 
moins attirantes. 

De plus, les différences entre les garçons et les filles sur le 
plan de l' insatisfaction corporelle sont particulièrement 
marquées durant l'adolescence. En général, les recherches 
indiquent que le développement pubertaire est lié à l'in­
satisfaction corporelle chez les filles, tandis que chez les 
garçons, c'est plutôt l' inverse; le développement puber­
taire augmente la satisfaction face au corps (Jones et 
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